
Technical and Bibliographic Notes 1 Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original
copy available for f ilming. Features of this copy which
may be bibliographically unique, which may alter any
of the images in the reproduction, or which may
significantly change the usuel method of film ing, are
checked below.

DColoured covers!
Couverture de couleur

Covers damaged/
Couverture endommagée

Coverz restored andlor laminated/
Couverture restaurée et/ou pellicul6e

Cover tille misisi
Le titre de couverture manque

Coloured maps/
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (Le.. other than blue or black)I
Encre de couleur (iLe. autre que bleue ou noire>

Coloured plates and/or illustrations/
Planches et/ou illustrations en couleur

ri
ri
ri

22X

L'Institut a microf ilm6 le meilleur exemplaire qu'il
lui a été possible de se procurer. Les détails de cet
exemplaire qui sont peut4étre uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modification
dans la méthode normale de f ilmage sont indiqués
ci-dessous.

ElColoured pages!Pages de couleur

ElPages damaged/
Pages endommagées

ElPages restored andlor laminatedlPages restaurées et/ou pelliculées

SPages discoloured. staimed or foxedl
Pages décolorées, tachetées ou piquées

[]Pages detachfed/
Pages détachées

Showt.brough/ZTranspare 'ce

SQuality of print varies!
Qualité inégale de l'impression

w
riTight binding may cause shadows or distortion

along inter:or margin!
La reliure serrée peut causer de &"ombre ou de la
distorsion le long de la marge intérieure

Blank leaves added during restoration may appeaa'
within the text. Whenever possible, these have
been omitted from filming/
Il se peut que certaines pages blanches ajoutées
lors d'une restauration apparaissent dans le texte,
mais, lorsque cela était possible. ces pages n'ont
pas été filmées.

El
El
El

Coritinuous pagination!
Pagination continue

Includes index(es)/
Comprend un (des) index

Title on header taken from:/
Le titre de l'en-tite provient-

Title page of issue!
Page de titre de la livraison

Caption of issue!
Titre de départ de la livraison

Mastheadl
Générique <périodiques) de la livraison

DAdditional comments:!
riCommentaires supplémentaires:

This item is f ilmed at the reduction ratio checked below!
Ce document est f ilmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

14X lex 26X

1 2 1 6 0X 1-1 -- uX 32X 1 1 1 1 -

Bound with other material!
Relié avec d'autres documents

32X12X 16X 20X 24X 28X



JOURNA L POURTOU Se
IlLa lerfure est le preinfer des pIBitsni

Vol. 1. OTTAWA, 2 JANVIER, 1879. No. 19.

',plsles jug«2es et le jury contre Ed- Hi{unt fut rappelée, et leurs témoigna-
AINER P ÊTR AIMÉ wards. Voulant détrutire lit fâtcheuse gesjoinits à celui de lm. Berry qui,

impression qu'avaient produite les muiviiiit la loi américaine, pouvait aussi
exclainatioîîs de Betty et les inalen- figurer commie témini, s'accordèrent
contreux soupirs (le la pauvre fi1le, tout el, flveur du jeune homme.
Théodore, lorsqu'elle eut fini de ré- Celui de Rodolphie Iluiit devenîait par

tell, Bitty. Depuis combien poudre aiu président, lui dlemanda tout cela mnême inutile.
de temips êtes-Yous (laits la haut si elle voulait donner à* enltenidre, Le inoinuîît était arrivé oit lavoctt

-itlhinille <le IN. Hlunt ? par ce qu'elle -veinait (le dtire, qu'elle d'l-Edwrrds allait prenidre la Parole.
,« Il y aura huit ans à Noél. eroyait .James l-dviirds conp:ible dlu jToits les veux se toutrnèùrtet aussitôt

-Vous y étiez doue tout leN temps crime dont il était accusé, vers lui. Daniis lat disposition où se
que iM. Edwards est resté dlaits lit " Lui, coulpablle ? ali ! mon Diuf. ruatnnneatl'auditoire, l'is-
fiamille, ? et Betty leva les iaiis, aiu ciel ; je mle peut (le ce .wulle h111omm qui1 venait

-Oui, inoîusieuir, certainemenît. couperais lat languie plutôt quie de défendre lun amii devant le tribunal
-Le voyiez-vous souvent ? l'accuser de cela, le pauvre petit. nie pouvait manquer d'exciter l'itérêt
-Si je le Voyais ? je le voys tu-Bien, Betty ; je voulais seýulemuent' et lit svinpathiie, et l'émotion qfui le

les jours. Commnent aurais-je= ai faire voir à ces messieurs que telle doinjait pas tout entière dans la
ter danas la même maison sans le n'était pas votre pensée. foule. Les juîiveýs eux-miêmies et les
voir ? -S'ils veillent que je jure, je Suis membres du jury laissèrent paraitre

-Bien; allait-il quelquefois dans prête à le faire; je nie crains per- l'espoir qu'ils avaiient de- voir efflin la
les différentes parties de la maison ? sonne. vérité se faire jour; peut-être croy-

-Je nie sais, monsieur. -Nous n'avons pau besoin de votre aient-ils tous que les délèîîseurs s'é-
-Vous l'avez vu quelquefois entrer opiinion, nia brave fille, dit le prési- taient réservé un dernier moyen pour

ditwls le salon, dans la cuisine, dans dent. MonsierBry si vous n'avez prouver l'innocence de leur client.
les chambres à coucher, ni'est-ce pas ? pas d'autres queSti à faire au té- Déjà Théodore s'était levé et allait

-Sur mon honneur, je ne l'ai molin, il peut se rasiseoir." prendre la parole, lorsque soudain un
jamais vu dans une chambre à cou. Sur l'invitattion de Théodore, Betty grand bruît se fit dans la salle, et un
cher; quelquefois, seulement il pas-- regagnaii sa place aussi rapidement homime parut à la b)arre, Pâle et dé-
sait la tête dans lat cuisine et me disait qu'elle était venue. Connue l'agent fait. Ce nouveau venu n'était autre
Il bonsoir, Il Betty, " out Il bonjour, qui avait arrêté Edwards ni'avait pu que M. Catcheni. Derrière lui ve-
Bletty; " car je dirai devant, commne se trouver aujugemnelt, ont lit lecture ilaient. deux personnes dans l'unie
derrière hmi, quie c'était uni vrai genl- Ide son rapport qui donnait touts les desquelles Betty et Sarah recon-
tleinin, et qui nie craignait pas de détails de l'arrestatin aheruenrntusitlajneèm e qui
parler à~ uni pauvre, qu'il fût blanc ou ment pour Edwards, il s'était opposé avait tant inqui(té Betty par ses

noir. à l'examen de sa1 malle, et cette cir- questions sur Edwards, et que Sarah
Iasvous vçous rappelez sanis constance était encore, dans l'esprit avait accompagnée chez Gitty. C'était

doute avoir vu à lat porte du cellier Ides jurés, une preuve contre lui. Lydia.
11 Clef de M. IdWarTds, Celle de Sa r Restaient maintenant à entendre L'homme qui s'assit auprès d'ellef chambre? Iles témoinis à décharge. est aussi une personne, de connais-

a -Oui, monsieur. IM. Wharton fut :aplielé le premier. sauce; mais il était néaniimoinis bien
-Vous% êtes Sûre que c'était la clef~ La noblesse de s'a démarche, le carac- difficile de recounlaitre dans ses habits

(le soni cabinlet? tôre de Sainteté empreint sur sont dut dimianche notre aiiii le serrurier.
-Hélas! monsieur ... et elle pous-saL visage, ses manières distiingu..s firent Sanis autun dùiuh' l'habit qu'il portadit

unt soupir, ce nl'est que trop v'rai. une profonde impression sur l'assis- avait été dle mnode ; mais il était bien
-Vous exl)liquez-vouls commiienit tance, sur les juges même et sur les Ijeunie alors, à en jug~er sur les appa-

elle se trouvait là ? m Iembres du iljury. Lorsque le prési- ,rences. Notre hiommie nléanmoins pa-
-MUa floi non1, mnonsieuir, jie n'y ai dent l'interrogea sur ce qu'il commuais. nraissait se soucier peu de la curiosité

*jamais rienl comipris. f sait de la conduite d7Edwa-rds, ilIdonit il ùtait l'ob!jet. Il cherchait évi-
-M\ais vous avez vil la clef' à la jrépondùit avec une telle digniti-, avec demnnent dans lat foule un visa.ge qu'il

porte, et vous saviez que lat clet* était ue telle conviction ; il peignit eiii connaissait: aussitôt qu'il l'euit aperçu,?
cello du cabinet de M. Edîvards ? teme i touchants les moeuflrs irr.-, il nie le quitta plus des veux, et celui

-()Ii, monsieur, jie connais très- prochables de l'accusé, soni g:énère1tX auiquel ce regard était« edressé Pâlit
bien la clef.f dévouement à sa l'hinille, qut'oni sentit et se toba

-E st-ce hie-Il celle-là ?" ',t le prési- auvssitôt se p)roduire dhuns l'esprit de J ni gr'and silence régniait dlants la
dlent luii tendit une petite cle1n lat cour une réaction. faîvorable au salle. MH. Catcemu s'avaniça -vers l'at-

Betty l'examinla un inîstant .jeune Edw'a.irds. Il avait cessé de, torniev, et eut avec lui une con~vcrsa-
4C'est bien celle-là, oui, monsieur, pmarler, que la esalle tout entière écu- tioli dont leurs gestes et l'expression

~je recoais la Marque que M. Ed- tait encore, partagée désormtais entre de leurs physionomies disaient assez
w'vards lt.. même avait mise dessus!" le doute de l'espoir, tant ses paroles l'importance.
EBt elle raconta alors ce qu'elle avait pleines de grAce et de douceur avaient IlAvec la permission dé la courdit,
déjà dit lors de l'arrestation. de James. vivement ému l'auditoire. l'attorney, l)ien que nous ayons .ps-j
Ce récit nie fit qu'indisposer encore Puis vinît M. Hunit, Junior ; Mme qu'ici fourni assez de preuves de l'
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cu11lablilité dle l'actusé-, nous demaut- . L'attornety prit litetcinif, et les dè-
dt'rons (cepenldult à produire d'antres tenseurs âti l'accusé s'avanxcèrenlt
témfoinis po)ur jete'r e'ncor'e pins~ du auissitôt, et l'exainèrent.
.jour sur cette all'iire, que l'on se plait Los mlemlbres tlu jury dIQIImnIdè,relit
àu <in' si téébeue.q'il lt'ur lîît présenité.

-l'oll.ttlo (.s téoin ilnt-ls l'attom'ney regra l rsiet
pasm' été entt'ndus avec lots autres ? Il Le' jury est enl droit dle savoir tout

-JTe vais t'ît tdonner les raisons à e qui PL-ut aJoutter à l'év'idence <les
Votre Honneur. L'ag~ent qui al atéC fiaits.
le' prisonnier a r-eue-illi depuis des -Isiurl noin qui est sur ce

reusti!rtl't'tsqu'il se sZerai!té canjif est *Iamnes Edwartls.",
de transmettre aut tribunal, s'it n'é-tait. 1Vu tri>otiiueue,'îut parcourt l'als-
pas soudfainlement tomlbi' malade et seul é)l'e touit entière ; Sarahi s'appuya
dans l'mposzibilite de quitter le lit, sur sont oncle Augutuis. Elle treimu-

-Qu'spéez-ousprouver, mlonl- buit ; une pl'rextrême couivrait
sietir, par îes témoins'? soit gracieux vs±e

-.'st''eprouver, avec lat permis- Il > mon l)it'î, sois mon r('ftre
sion de Votre Honneur, <Ilue quei(lque( dit-elle (ili son ctu'ur. ]Et des larmies
tenip, avant le vol, le prisonnier ici amères roulèrent ab>ondammient dle
présenit se' lit t'hire unle ciel' d'une ses veux.
forme toute particillitr<', et excita ]L'el't, lrotluit sur Edw:trds par ce
ainsi l'atte'ntion dit serrutrier que' 'ai novlincident i( saurait se décrire
anuieiie :uv'e moi, et qui s' fatit Ilirt de une somlbre a~iainse poizmait (lants
le r'coinnaitre. L'auitre Pe'rsonnie cont-! ses traits. Il pairlaiit à Théodore avec
h rnmera le té mîîoi-rtma-t dut premier 1 une animation ext.raordinaire et. al lait
ténmoin qulant à l'idt'umtité de l'accusé, adrv.'sser lat Parole aut plus ( le ses
quielle a vut 1)lutsiviius f'ois losî'ldfnerlorsque lf- présidenit de-
taisait cette com111na1.111t' ; elle donnera! 11an1da aut témuoinî:
aussi d'autres t'ierenmisimupor-: " P'ourriez-vous recominamtrt' la per-
talits sur ]l conduite vile et débrvaIe isonne qui est veillue cItez vouts coin-
dui Prisonntier.' i mander cette c-]l'?

Les déloenseurs dE<!àlwa.rdls avaien1t -Oui. mlosieuir.
en e momuent av'ec lui une conversa- ! Laezvu vule depuis oque vous
ti>n tJè-nmnt..ames parai.sait eni êtes dans la. salle ?
pmoieo à uu Mi ie agitationi. Théýo- -( )ui, tnseur.
dor' ste leva. I Et c ette personne-là H t le

Av-ec la permission dle la cour,,uw itndiquait (lut doi-zt l'accusé.
llins net 1ousoppson pas àu F'intro- # 13 mi silence de nulort régna dans la
<ludt-ion de cils ItouIveamelx témloins,1 salle iinmmnt'nso lorsque le témoin, la

qeqesimnrulieres (Iue soient les 1main étendue, lit d'unme voix claire et.
circnstnce." résoluie

Il si, rassit :tout étiit perdiu, selon Il" Oui, mîonsieur, c'est liii ; c'est bienî
lui. luii, je le juire."

II '1o les téInIoitus prêtenit strn t ' it cri de désespoir troubla ce si-
Le~ în'tit vieux si' leva et prêtat sor- leiic soloîneol ; Sarall, évanouie, l'ut
mont, aussitôt transportée par ses anmis hors

Oil lui avait dîaîtéil V a quel-I det la salle.
que t''înpIs lilme <*1<Ildomît la l'Orme sii- - N'en délieà la cotir, m't-cria
-lrtliért' l'avait bien é'tonnét', imauis il Tlhéodore avec fiorce. il y a là iîume
nl'y avait pas donnét 'beaucoup tl'attemu- !rneerreuir. Le témioini n'a, Pas
lion, parc~e qui'. disait-il l'usait et rae- déi émon cliolnt ; il nie l'a Ili
conmnodait heaut.oup de clef': ce inoîittré' <Ilu <oirt ir a~l
n'était pas chose Ilîcile <le savoir si oit Le bruit qu'on Ihisait dans lasal
(levait (lii l'ire îîui bont onu n manu- et le désordre produiit par l'évanouis-
vals usg.semen1t, de sarahi, couvrirenit l voix

L'a.tt orner, lui péetaalors la1 clefl'iu t'tne

Es-elà (-etlle qli' Vous atvez

Lo ;a ciel que1 j'ai r'aite ouira la

st'rrutre qu kelec ouvre, muais ce
n'est pas la, mtiennîe. Non, monsieur,
ies clefs p)ortenit toutes une, certaine
mmarq uc.

-Vous êtes )i<'it sûr Cependanît
qu'elle avait la même l'orme ?

-Oui, monsieur, très-sîr ; nmais il
y ii une circonstance <lui peut
éclaircir la, chose ; lorsque le .jeunie
homme me patya, ino oulvrage(, il
oublia par hnsard ce canif sur xuloît

Il ilence ! silence dams la, coin'!
Et le constdable frpaviolemmlenti

le sol de soli bâtonî.
I Huissiers, liîites asseoir tout le

.- Je ripi te que lev témiloini 11% pas
dés n on clienit.

-Qi(,te le Prisoninier et le~ téminiii
I ,oient ius eii présence.

-l~coîi:ssz-vus cette peor-
sille commeTI Colle qui vous a, coin-
mandéi la clef'?"

-à (le liouveau les resp)iraionis
lurent suspenidues. Eclwards leva
ses veux brillalnts et regarda le tém-roini
avec ferineté. Yni moment Ile vieillard

exaumina Io jeune htommne; puie, jetat
un regard autour (Io lui sur bý balle
des témnoins5 , parut contotîduIl.

44.Je l'ai vil distinictemnent, votre
Hlonneur, il n'y* i qui'uni instant. JTe
nî'ai cjamais vut ce jene 1Imoînnie.",

LbIluditoire net plit être contenu;
l'iaoitation était ait comuble, <'t lui muir-
mnure d'apîprob>at ion eireuit, par la,
salle. L'juese leva, et, d'une voix
Calmne et claire.

Il riaites évacuer la1 sille, IIiùshrs,
si on nie -.1arde pus1 le sih'îmee.

-Slence (kits lat cotir!
Et de nouveau les huissiers se ré-

pandirenit dlans lat fixle.
Le' plus âgé dles dléfens-euirs «d

%vitards se leva.
IAvec lat Permission dle lit cotir, je

(le 1nlaîderai que lat Cause Soit a jour-
néýe. Ce qui vient daorlieu nlouis
donne11 tolite raison (le croire que dl'ici
peu notre client sera A iimm' de
proiivt'i soi) innoce'nce, et d't'carter
(le lui l'ombre dul souipçoli. JTe prie
dlonc la couir de nous aiccordecr lui

])"piis quelques instants une
coiv<'rsatimn ii éei- s'était î<~eé
entre latltorilev et. le vieux (.atcht'în,
qui s'était r-etiré M'aiec les téminls au1
montent tde l'(nussmn le sarait.

IMonsieur le' prisident, je viens
d'apprendre qu'unie persoinie qui il
quitté la salle il tout àu Plieure rait uni
aveu comnpltet qui délaie 'itit'-
remuient le jeunle Edwards de l'acusa.-
sation dirigie <'ont re lui. l'ibun-
donne dlotic la c:îuse et di,'nmanc1le
qu'oul n'aille Pas plus buti.'

C'est on vaîin qu'on01 essayerait dle
détcrire lat Scèneit qui suivit (!ils îarole.

1L1 couir se leva aussitôt, et toute lat
sýalle l'ut clans la cnuin

Les amis do Jlames l'entouraient,
l'accablaint àu l'envi de félicitations
ehah'utreuise. 'M. Whmarton lui prit lat
mlain ; deL -rosses larmes rouilaient
sur sa f±uevénérable.

Ique D)ieu soit loué ! qlue Dieu
soit loué !" dlit le- Jite en recon-
naissant dans 'M. Whîarton un vieil

~uu.Il 'approcla, d' lui et le salua,
cordialemnent. Il prit alors la main
dI'lý%lwiv rds:

-.Je vous fé-licite dut I'ond li ucur,
mon eher monsieur ; vous vous êtes
con1dulit on hommne

Jlantes nie Pouvait paîrler, tant les
ifférentes émotions p:ur lesquelles il

venait de, pîsser avaient jeté lo
trouble dlaits soni esprit.

Tlîéocilcîre quitta alors le coele dles
aîvocat., qui le compflimienftient de la
lerunoté qu'il avait iinitr,-e. Les deux
joi'iies genus ste±rden lun mo-
mt'nt t*1» silene ; puis ils se précipi-
tèreut dans les bias, 1,'11 de l'autre.
De<s larmes ailonidanitqs s""ch:îplpaieiit
(le leurs yeux.

Il saralh 1 Thétocdori, Oit est-elle ?
Sans luii réponldre, 7 r»"'otîore prit le

JO)URNAL lPOUR~ TOUS.
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lbras ode Son amiii, et, tiePpgit eî1OEs îrojM. i'oîîRIVRAI DES MARIS.
M. Wr11111. 1011 ils quitèr'1ent li ýsalle etl
entrè'rent dlans une ehillhxe v*<j) Pîîî'' ',ilC 1  *'e t'Il amni îlt léger', lIivole,

Sarîtîx ~ ~ ~ ~ ~ ~ ((I4 éetitit 1)111e 1''<Ii( )e "i cur'.i >'e jeune (i utrîllt. î.ti étainit àtpin lrelene all gle(léli ' Don.\1u< c>î reg:îtrls, lbelle pa~role,
qlui venauit de se paisser. Atussitot porqu li it e'litisi ,or<'1iqu'elle JIe''t.amues, el]le séa.Itl manslrt queeiot esttituuîtu'.edr luou nd l'hyn 'ni)pr t

sa1.llite -Lti~r t 1:u igîe .etu lîî Le lenudemîain il tient tôle
am<'es hr.I u:î Iis lit imii d1'11 loui. -L vent <lue l'oit filo doux.

-arah ! Jleîîduuîl le bien pour le mal ; les ini.
Et il lit pressa, avec ellusion sur son e oî lsruosd <ex<u u toit i e du urinCiîUr. -O'n dloit, tout pardohnner nu x autres t iu 'i'' ''iig'
Ils nle se parlèren~t pas,'. Quels mots. touô<~t l episl : îiîti~ hît >u l iujn uhmm<Iii ellet, eussenît put exprimele b'loîî: F~'ïîî.i li vertî Ilet., t ou litiseut'(

11011r' qui remplissait leurs âmîes ! -Le talenti le Jdiis rueet lCI VOUSî 9" I vois gote .1 la1 joiurnée,
Moîîî'îa(l'vrese qu'ils g-oû'taieuît CfesiIie, <e-t savoir par'ler' à temps et se Baille tî>iitî lai ><ire,

Sillt'illeitsutdanîs toute sa do01- taire il propos. Et Dieu ,.it s'il dorît 1.1 huit.
Ceurli ! Iliellt' splendide que mille o1ui- -Il y l quiteltjteltli> b>eaucoup d'esî)i'it àl
lire ile Venîîai t tern iir !n 'ei VIIs Mîonître î'cI* suritoutt . n le p as pli. 8:î ci <lteln ance ouie

M. îu~xsts Iumî etBety éîiiîît r:îîr s'1 ,i'tu Ill qe les autre: (1ini1 n Q nell le gril' e 11h lit2:ui ie,
avec h<'o1o1'eet M Wharon, es quent.Soi Il leT uî î, tsu jalu usi e,avecTh dor (_I M Whrto, ls llle)t.Oui, c'est là' tolit Votrle [bienSeuls téminls de Cette se.ï.ne initimle. -:o: pour avoi Il'avanîtage

Le bîrave homme lie si- senltait pas (IL De~ res ia
joit' ; il ie naisait qpie presser Ia main. <U~jlI î IlIIOS l til iis a l'voluvgo,
dLEdwards. .%AVIS %UX AMATEURIS. L1 ceuris dlonit il lie flit rien.

I("est le lus beuÎOltr(l IILVe
Oui, mnes amis. Maudit Coff1re ! L'onicle
G tîrdie a retrouvé atussi tout boit wr- Ih'lle-Clinalt mnais inutile iîizzccte.
gent ; il s'en V-a -. 11 commiie 11 iu1 n s.îIn, ailes, et dont les couleurs se lancent M 1 T~ AN c, E ýs .

Bett étit issie dns n con <<~flû.iS qu'il îi't-,t plus :îu -soleil.
la cambe, e t~uai ~î~ <i *<~' (',ûur-A rtit'le rare, qJoi be trouive par. 'Lil Jiiiiiili'lte Vienit (le déecouvrit' SCIA

respectueuse.~~ ~~~ LIl 'siaf e amstis d1- il:î 'e~ôe n:Il i devienI t fit:l il hiOn''eix pévhés su dire qtu'ils sont üa-soit )i<)sv Ell lesseresi',n uanîîud il nuc le perdl ui pilait et dlotnt oni lpent eil tout temps (>1.(Il- joie qpli Coulaient sur son hiomnète (ln le (ni dt momde. tenirîl:lsoîtui
f1g-lre. .Taineýs Ile l'oublia pas ; il OjîkcQn la i plui sptal lie Io ?ruc'<esucieau or

s'ppoca 'eleet lui purit lat main. l'hîommte. *2o. -Su mnarierî, sl1; îs'V. (1ut loe il ri4l:u'-
Eh bien ! Be.tty, leIs chosies onit T'ru llineîaladroi te d'ai ., telli' die la1 feuil le lova 0 lliu morceau dui

meilleure tounure que lorque .en ll le resteI des hommes. Mot "ette-tt dle l1:oc1inous snr mmsIlieqIq lousq. nou ul' u.e qui excite l'hlilauri té piiami I es Ilo. Revo<>i tl un J'ournal et n ii piint-lisSOh V is -hraÇu !.cvu 01  l rn d moni de. Paye l'ab Ionnemeni <Ut.
.1ariage-P1orto par1 laquelle 1'.11ii 1lo. Ne îî:îsln :îiîoîer.<lisais bienl qut'il eui scr&îit afinsi. iuiteleréiosnh:tcstrenî o t ciledîi ebr:î our jînal

v't'stvai, Be).tty ; vous aviez plus ,ti î tere po ilIire le ' jouîrnal sanis payer'.
dle von fialev qu'aucunl dle nous. DOI'tcur- 1 ioiiîno quti Voit; tune :iu- iii. Lir'e le luamiîscîiî ,urî laî case du

i..,i tuit.- #lt' liii p'da n uméru. 'l J . 1' llilii pou11r vous cli pet-li ci' IC < le o n ii1 I > >itt

dean 7o Ners p averi vo 1tre abI oinnemenit
LE -:î<: J1î~'jî soit ta ouiles:îtV , ui iéditeciii' :it le troublie (le flire

LE BOT E Cî CEJ (*) fous rccont"Its ()i l'-1 ):tt parcvex (pli. la, (l' 10lsed la demîand<e.
l~î l loane, 'e'îîi''îi li ~~,oitt l' ( es le t':eliei' leurh pr'opre mur- **

e<utcle-<u de tot bîienî limelq lp pet it lréigédicni-indivi<lit qui se îîaîile sut'
quî'il soi t ; <'ai' la1 î'i t'lh- u'> aine, la stvùl1c, .îc iîpt<ete'L:î s a Iitu' cvîs-e
lai htaute fliîîeC-t pm'ét':ire, la1 gloire' tète, et s;e mect eii fur'euri 11 tant parî p'ô mn r'evit ilivrai:.emlblal, extra-

eîîgellgîle la1 vie. et lau pî'ospîé'ité est aveul- soircu. ý1 ' ga itl, hîype rIboliue, c te0110 .IVCIli itlus
gît' rk ient ne prendls lus qu'il lie t*est supsiiIt~réeiii >:îî slcseS nincili e l:~ei

i i L'tessluire. <( il'le.tt i ai si bietn <1lit t bol-Iil d'uni st1 c:uint I1'11* 111t t.lq equ lo
s:îîîî'Iiîs -iîi'leî' lo,; aut res, et InI s:ig, »C'', Jry-)ouz1e pîioiîiisdans unîe loge l pls etraolit''ilirijeuî (Illie s
s<>is'ul sûr1, v'iindrîa a toni sevOîl 'S. <Iliin Cii juen t îîîî atutrle à' la la ?''. A

Ne Va: lii', suril' l oi tle l'iiicîisî:îî euejrnîru-tenae inutide1l .1 'u've Ci pl:îiuîe. j'aipoi'çois un pCtr-
déc -se qlui turni'e mme unle r'oue, teniterl'0sCi,été se four'r'aut p:îi'î.>it oit il n'vîieil àî il inqi se lôN e, et v-'Il .il J voilaî le pet'-
(le r'endrle dlrioit touît ce <li es.t crochu Il 'ire où il dlevra:i t ut Vu. im'uit par' toti're. J e (-o1î'. le ramia:sser', et
ellirepi'cni le pets eýst, cil eltW, le mni'iî roidpl!qu'. ici'ti les lexico' cl v'eux i'uelî:rei' mon ul. le coup iî'é.

îl:i'oî g':n'etranqiîuiillité. Eieîlsi (le raesont ei'lg e mlot, le tli'utiitltat pts pati
i''iîîîc'<'utrle uni doit. nlite :tt îe vcolume tout-ô-titil 1*.fllleutx. 1 otti la t-tii (l -Et8* lee qur<i'en Ille...muîni mur' Ù l'e%~enî le du pot dle terrie. .ioii. voyez Il Inîtériêt pu'îie. il étatit illoit dep1 'onq'nm

j lige-toi toi-iiéii volaile tiu juges le-; 7',nna.-V :îîîtî' dans la terre, V'oyant épa:uler'
autres lor'squ'ils nle soînt pls, et l:t slCesse,ap'slql 0i)tetlea:it t

l-eii üùî', V'iendra' ài tot secouirs, le ]bOëte", tout $31 ii wmn euopd
At'eej)te de bon ûIeuîi ce qui t'esýt et)- peCIîm 1>011' le p)Ls Y' entr'er'.

VoyéQ; i a I tl ttdI'ivi lis eci rai tic plus di'tiil ''ca-:îau gei enuiai, qui satuvol Le ti:nîcé dle Mlle B... est un heuuîîx;
té'itr; le mnondec n'est otre iiîîi' llcui'le, Votre bien îl(gilî' le vutt'C enniemii et elle l'atime J ! s-tdr qu'elle cil raflole.

<~e 'es q iumniléert Ena~'at, îôlî'iî leg:u.leIliti' utiinune.Elle le trouve bcaui, ch:i'aiit, sîublime et
ClIsOers <le tont ém'iiie! JôV lôv es l'e- Moli #,ier, Illi u'I ,rî'-Expi'sso qti'eill- pali'touit elle Va Celiaîit:înt 1e0l11,îcs

gan s; eii haut et î'eiucî'ce lDieui tie tuit. ploienît le marui et 1:1 m'uiîîie aiu coimmenice- «Mais tui nuis tht p:îs si
Reimoîce AX tes isrlase'ciitte Ment d'nei quer'ellt'. lui <demndta îune mille. <ll'j't,

gîilî,et la1.e1 , ose ù.,veml' Dent4te-îîdivil&l qui se pî'oecu' (le -"Lui ! s'~rutel..Ma cliôre, il est
il tont secours. quoi se nmettre .,ouls la dont cei arrîacha:nt -1 spiritue que je l':î.ufîieîi' n or

(Il Poète aiîglais (lut Mêmeu siè'cle. Celles <les autres. muletl.
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LA CALOMNI E, Ipendue, éclata Puî sanlglots. Il pleul- "est vrai que la tristesýet Cli la it-
Jt.. '..J1LLJ''.,.I. Irait, lui aussi, et disait: , Je ne re- " ur d a*en il éxin

viens pas puissant et rielhe, commiie "de lit sincérité ; iais les iillîîes
je vols l'aViiroi;,j si pauvre "sonit toujours felmes, et minmtenant
et inconînu commeit le l'étais en "je crois que vous f'riez bien de r.é-

-tiinmbault nî'avait pas preVu " parytanlt; ", puis il lit relrardait Qt. "'Iléelhir avant de p)rendre un parti
S que les coiiséqitrnces (le 8zl r'ecomia18issit àl pe'ine, solicstat 's tt' hrebe ore un

:, déloyale action seraient SI amaigris, sa Francesca tant aimé(,. 0 o1 est pauvre, qu'une fe~nmme et des
' 'raves. Il ressemblait â Ss yeux nle se laissant pourtant pas,ý " en Ilits. " Puis tounaînt indéfini-

touis les hiommlIes heureux qui ne( yen- de la Contempler, s'arrê.tèrent bientôt muent dlans ce cercle oit il revenaiit à1
lont Jamais croire, aux\ Solfi r..Inees dles sur le Coli (le li iQtllnt fille où il nie répte(r sans e""( qu'il prendrait des
inuallîmetareutx. Lorsqu'il Aut eni loss's-, v.it, pas sa Croix. Se, reculant alors un informnat ions, que iil it- pressait, et.
.j(ioi de la croix, il s'ellpressa de lit peu' tout en déeplorant <le nouveau sa (Ili(- sais-je encItore. il lit si bien par ses
iionitrer, avec o1eîtto à 'es1 Coin- mauvaise f'ortunie, il imontra le mou- discouirs et par ses réticvences <mel( le
Vl_111s (lcui coîmnumîss:mîemt tous, et lit choir tachié de soit sang, et demnandaî pauvre Miitmfred( resta comme étourdi
,qcoix d'or, et Io rilil il oir auquel oùt était sa croix. Franceesca et sa sous le eoulp.
v'let iétait upnu' et le cou blanc mère lui vit contèrent l'histoire ton- " La tête é1garée, et nie pouivanit
(P li belle Franîcescam ; puis bientôt il ,Jours inexplicable pour elles ; lat mère tenir enI place, il se lait eni quête de
il'v p'ýims. plus. DYautres amours sans ajouta qu'elles avaient cru voir dans11 deX*eu reis, ses anen,s colmipa-

dniet aussi les sisdot l'onctions cette disparition un prsg t peu 91,1ons ; mais l'uni d'u qcui avait été
»pîbhques, l'avaient déjil distrait et ,près certain de sa mort, et que telle jadis le Confident de soli amitour, évi-

eaoé,lorsque la rp liu.vou-. était lat cause des souff'rances et dii tait nMaintenmant die lui répondre, ou
1ian t ejîvovor une1 aiubaad a pape,. martyre <lii avaient conduit la pauvre lui ré-pondaliit comme soli vieux servi-
le e'Ioisit'pour soit amnbass:deur. Il Fran~cesca aux portes <le la mort ! touir l'autre, qui nie savait rien du
îmartit <lonc tout joyeux poar Route, Il Ponvui, mon Dieu, qu'il lie soit pas passé, se laissa faimcnent entraîner
t'inilenlait 1avec lui une suite nlom- trop tard ! " l't elle recommença à se sur le chapitre de leralicesca ; et
l)reuiso et brillant e. plaindre doucement de l'émtotioni trop comme Manffred lui disait qu'il était

1Il n'y avait pas encore tout à llit 1violente que ce retour si subit avait suirpreniant qu'elle devait ait moins
<1ulat re -lt à cet pqeque MaÙ ca s aàs fille. Mais celle-ci se hftta avoir dis prétendants, il répondit tout
fred étaiit parti. Mais voyanit que la (de dire que ce retour allait au cou- naturellement qu'il avarit entendu
lorti une tardait trop à lui sourire et 'traire lui rendre sa, santé et sa frai- parler, muais sans y prendre autrement

li'epériltplu, qu'elle lui sourit chieur d'autreflois, et sur celte tissu- garde l ulasnae amaî
*JaulIs l)lm~épar l'impllatience dle ranmce afrdles quitta, et p)rit le qu'il ignioramit à quel point ils en

revoir velle qu'1il aimait, et ramené chemin de la pauvre maison d'oit il étaient, muais que pourtant titi lahit in-
par lX)reieà de p)lus sages peu- ' tait parti p)rès de quatre ants aupara- conitestable, c'est. que Ralimbauit, avait
t<'es, il avait dit adieu aux soli -Vos et vaut. eu sa possession, et avilit Montré it

au rveet revenlait vers sa patrie, -"je nie vouts dirai pas avec quel d'autres jeunes gens une croix que
<éiéà ofl*rir à la pauvrv *Jeunme lille emplresse'mnt il luRt accueilli par1 toits savaient venrle Francescit.

li. pauivre cheovalier qu'il était, et a sont fidèle serviteur. Celui-ci, toute-' " Tu meons! " fahillit s'écrier Mailred,
vjvr'' hiieex avec ele, rice nion fois, resta, d'abord stul1 éfitit dut retour f'rappé aut cSeur, pendant t qu'il portait

inrr'utmai, dle leur mutuel amnour. (le sou mnaitre, et les dém-iionstraitionis la, main à soniét pour venger 'i-
En11 déaruat luvire ivvuuois qui de sa *Joie nie répondirent pas à l'at- jure fitite à soit amante. Mais ]l v'--

le. portai t. il basla Sol le l'Italie ; tente dle Mamfred. Sifjétais unt (le ces. rit était trop éclatante. Qu'aurait
s-on ceurli polp:tlait, pondlant qu'il conteurs dle ouelscomme *J'en. ffat 111i déeneti ? La trahison était

t aV'sit a cheval le pavs et les lieux conai anùit, je vous répé)tterais toutes! ina:Uiiteste, elîle était iiilie ; soli11 mua-
(litl recoilnaissait sur sa route, et les questions dui bou vieillard et les'heur à lui était comsoinîié. Il se Coli-

lls 'il hula le territoire de la Ville réossde Soli îat re ; *je vouts <lirais itint un instant ; puis, lie voulant pas
oit il était nié, lorsqu'il revit les comment enx passant d'tilt sujet à unti laisser voir- les souiffranies qui le tor-

<iaf ~t'ýinins dle sont cumiance et dle autre, ou plutôt ont mourianti autour titraient, il quitta sont :uimi et retourna
-"i) inioul', puis bientôt, les tours et de touts les sutjets pour enl revenlir cImeY li. Lâ, Iiu'isalut dle niouveaul
le, latraîlles, puis les maisons, et, toutJours auli meume, à l'ain<'ur et à selleor sout cheval, il revêtit ses armles

parîicelles-ei, lat maison de sa bien- Fraiicesva, le vieillard Iinit par révé-' sans réponidre unt mot aut vieillard qui
:1iuumée, poiu s'eni 1.la(llqe la secousse ler à sont maître ce qu'il avait auppris, l'init-rro2v)ait, et, ahlai-mammt sa, visière
lio litt trop forte, et qu'il nle tombât par la servanite ; comment, par ex-,sur soni visa-gv silIlon de larmes

i (imie émuotiolîs. Arrivé cepeifclanienîle, lRainbault s'était présenté l>rûlantos, sans rerlrsa, route, sans
lsuala porte'. il se jeta ià bas de soni pour deniandcr Fraiteesca em uarae s oir où il allait, il s'éa aias ht

chieî':i, woiia lechret entra (laits, et commient sa dlemande avait é-té - man déserte, le soir nimme dul
lap it"cambre où les dames polis- poussée. Il aýjoutait que, dlaits 'p-'o o il était arrivé.

si-relut, eni le vovaiut, un cri suivi (le ilion de la servante, l'atraire nmétait (asuile au pruelain iiijr.

lévaouisenentde la*Jeune fille et ipas absolument rompue, et qu'elle se
(les exclamationus de la mère qui renouerait nmême probablement, grûce
dlisait: Est-ce bien vous? vous déjà? à la disparition dle lat croix que ces J 0 UJ I N A L P 0O Il l'TO IJ S

vomts que nous tenions presquýe Idamnes disaiemnt perdue, ce qui lentAUMLTTiAai
coulmme mort ? Eh ! pourquoi arn- paraissait n présage à peu près- cer- P<iiA~LBU3 Jeud ti ttf~a .,
ver aimnsi ? ", etc., etc. Et pendant tain de la mort prochaine de Manfred. prr A.lWKU

qu'elle jetait Ces paroles sanls suite, Il Quant à moi, poursuivit le vieux
elle courait à sa fille, elle la soulevait serviteur, je n'ai jamais cru un mot de jW L'itbonnseiincnt est strietcaneut, ptaue
danms sýes bras et tâchait (le la ranimer. "cette histoire. 'J'ai toujours pensé d'avsince.

MaliFrel s'ti Joint a elle, et "que c'étaiit la mère qui avait sous- Tlo'utes lettres, envois d'argent, etc., devront
bienîtôt Fraimcesca, reprenant ses es- "trait lat croix à sa fille, pour la déoeg- ctre adtressésait solsgigRIé.

prits, ouvrit les vea~x, se précipita au "ger dle somi ancien amour, et lui per- f P. NAP. B3UREAU,
coit <le soui amnant, et v restanut sus-,&% mettre d'en accueillir u autre. IlI 170 rue Slpnrls, OIttSWt.
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